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Massacres de truffards 

Quelle chaleur: .Mince de fou ma ise ! 

C'est le:s exclamnlions de ~aison.On n'en­

tend r~ngulner· q uc çu. 

Et chucun souffle. .._'6pon~e ct g•·oume 

uprés cc CO<;hon de 'Ole il qui nous rotil de 

façon mu itée. 
• 1, f-eulement on pouval• en rah·c à .;:u 

gui c, pr-cudl'c cs a1 cs ct ~·accommoder· 

une \Je en rapport U\'CC fa température. 

tout errJJl ou mrcux. 1 c JII'Ognmme sc1 ait 

impie: boire fr·o•s ttur·Lhlcr peu. 

Ma , o 'c n f, u ! Le 1 otr-on ne l'en-

tendent 1 -de ( Uc r Ile: 'IU'II f:I"'"'C 

ud q 1 1 r. ~ <.1 t1n d Jl JH ,<.fmr 1 

! J 1 '' nt lu 1 \C cu leur 

r re 1 ne · n· 
u l r . 
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Et, pour pr·ocurer de la joie à ces jean­

fesse, dans des ateliers qui sont <les rour·­

naises, dans des usines qui sont des enfers, 

au m ilieu d'atmosphères empestées et 

hrùluntes, les lurbineul's hùchenL ~ans ré­

pit. 
Pourtant, ces jour'S·ci, des tapées vont 

changer d'exercir.e : c'est la saison des 28 

jours et, ~endunt quatr·e semaines, ils fe­

ront le jacques aux casernes. 

Ils aur·ont un patron plus béte que le cu­

pi lalo, l'Etat! 
Au moins le capitulo a - sinon une ex­

.:use- du moins une raison pour· les faire 

trimer dur : il Yeut qu'on l'enrichisse! 

L'Etat, lur, c'est san~ motif plausible qu'il 

emmerde son monde. 
Tous le uns, il écrême Je pay~. rûtle les 

gus les plus robustes, ceux qui s'onnon­

~aienl comme devant foire des gnillor·ds so­

lides cl il le~ met confire pendant ll·ois ons 

dans le fumier militaire. 

Si les pauvres gus en réchappent, du 

moin~ n'on 1 e' 1ennent-iJ pR ... tel qu'ils y 

ent• èrent: ln ca emc. c'e t k1f-k1f ln fit·ne 

'' phoTde- i on en I'PchupJ e il on te~ e 

toujour:-s quelque cho~e! 
SI on n r ·c-l nppe ... 

01, nom de dteu, le pr c utlon nL 

pri'-CS p ur qu'tl 'en f! hopp m n 

J>O"' 1hlc. 1 r m c de ~atuL on' du 

iU mmlrnu"l! 

......,._ . 
• 

• 
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Les colonies, les conseils de guCJ'I'C -et 

tout ce qui s'en suit- n'ont pus élt'! inven­

t,;s pour les chiens. 

Comme on devaiL s'y uttendre, lu haute 

g-radaillo a cu soin de profiler· du oleil 

équatorial cie ces jour~-cl pour raire un bel 

uballago de troubades - et réduire a n i le 

nomLre de ceux qui rentreront dans la 

ci 'file. 
Turellcrnonl, ils auraient préféré J'abat 

wgc des lldwilles en réglo: lu pétarade d 

ohu , les plaies atrr·cuscs des 'icllme le 

r·avage de toute une contrée... ça u. du 

galbe: le g.tchjs est plus ~o:rund t plu 

al roce. 
Ma1s quoi, on rait ce qu'on peut t 
1.1.1 pelilc ~uer re de cc~ jours d r 

pour s'être effectuée ~n gu f 111 

<Ire, a tout de même l • 1 u r. t 

t rlërc. 
Çu 8 été d·une slmplf 

heure où on n'o at f< 

cs· tinl do l'lu JIU li n 
~alrHltlfJI d nt Id nt 

.... h im Il r n 
lont 

I le ls 
1 t ut 
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pourtant, corn mont ohél!: t . rnot·che r i• dnn lt•tu NllOIII' IIH' 1 
1 o P u c cmltoux ~ont tombt'!s commo 

dos JU .uchc~! . é 1 ur ipo f 
f..OlllhiCil ont C8sr de~ hJ:lonno'l'dS... Cos 
~:u. c'cs~ Jo socr'O .· · ho modesto: tls 

hundll~ ont ou Jo !:~~fflgr dos massacres 
n'ont pns ,ou!u,so g c 1'.11 foute Jo populo on 
solah-cs - cn.un o CJU y-

r·ogJll.l. bion to 1·t 1 \ 
JI" ont ou •ctimcs aient père ct mcro, 
Quo:quo l?ds 'PJ ou\'ont siroter leurs per-

l"~ cralonnu• s ., .• .<. ... _ ~ t ·unqu1 tiA! 
nocH cu toutto ~ôl'O sonL ·très respectueux 
d <-1~S 1~~~~. dos uniformos ... IXul d'entre eudx 

0 'L l' dace do demander compte e 
n'uurat ounu do son fiston à l'une de ces ho-
la cre\'UJS · 
noruhles culottes de peau. 

-o-
Voici un apet·çu

1 
forcément incompl?t, 

des mussa cres soln•rcs ordonnés par la gr a-
dai llo: 

'- \'crdun le i7, eurent lieu des mana:m­
'"'~s de ~nrnic:nn: un trouffion du 1°' ua­
taillon de chasseurs cassa S!l J?ipe e~ 1;oule. 

Combien tombèrent à m01tto cr·eycc:. · 
On a oublié de Je dire 1 

nans lo ~Iorhihan les 62° et f1Go li'?nard 
faisaient des manœunes en compagme des 
2 et :p· a1·ti0ots ct du 24 t:hasseurs. U~e 
centaine de troubades ont du être ramenes 
en chemin de fer et on avoue que plusieurs 
onl cassé leur pipe. 

A: St~int-Bt'ieuc, à peine Je 71° 1ignard 
avait-il commencé à manœuvrer qu'une 
trifouillée de pousse-cailloux ont to1:1rné_ de 
Pœ il : on a voue un mort et une qumzame 
seraient ù l'hospice. 

nans Plsèret au cours <l'une marche du 
140} 1 ignard entre Vo1ron et SalnL-Siméon 
de Bressieux, deux Lroufftons ont cassé leur 
pipe. 

J'ai gardé, pour la bonne bouche, la 
gronde hécatombe de Nancy~ opérée par les 
soins d'un aristo, le comte o.e Lamardelle, 
colon du 79°; 

Le mec trimba11a son régiment à Valhe~', 
un petit pa lelin où il n'y a pas 300 habitants 
et ou,routede place, la plupa•·Ldes 2000 trou­
bades dul'ent coucher en plein air, sur la 
dure. suns même de paille pour litière. 

A l'aller, une quarantaine de truffards 
tombéren~ sur la route. 

Au retoUJ·, le lendemain, ça fut J)ougre­
menL pit·e! 

Il fallut se refoutre en marche. sous le 
soleilt sans presque rien dans le bidon­
les patates même manquaient! 

La route était chauffée ù blanc : il y avaH 
43 degrés à la clé. 

De rJuoi vous griller vif, nom de dieu I 
Aussi, les pauvt·es bougi·es de troubades 

s'égrenaient le long du chemin, par gran­
des ribambelles: des escouades enLiôres 
tomhuientl 

Le major épouvanté- et bon fieu, ce qui 
est rat·e - a lia relancer le colon et lui fit 
observer quo 8i on continuait la marche en 
une heure tout le régiment aurait fondu au 
soleil. 

- ~l'en fous, SCI'Ognieugnieu! hurla la 
cul olle de peau.Ce sont tous des rosses, ces 
cochons de soldats. Je veux les faire bardeJ· 
dUJ·. lis:-;~ ploindront pour quelque chose ! 

1'u1s, ptqutml son canasson, ille fU cul·u­
colct· lo long de la c:olonne ct engueula les 
trouh1 rlr!s : 1 
-A 1t. cochon~, salops, feignants, vous 

ne \Ou lez pus mu1·chor? Gare à. vous~ Je 
'ous fouh·ui toug à la boite ... Je vous ferai 
tflte1· ùu conseH ! 

Le \'iclimes n'osaient piper mot, se con­
tentunL do sonol' los poings ot de ronchon­
ne!' tout l1Us. 

Aucun n'osuft clumor su haine à Ja 
lJI uLo. 

Dnm <'hur.un l!Onnuissait Jo tu ri l': refus 
d'olJ 1 unco ... , m s ultos ù un galonnu•·d .... 

j 
:\JurchOI' quund mômo, ~'ki tL E~ le boulot ne lcurullllllftJOntil pnt: ~u t, 

il n'ont qu'A rcluqu 1 Hnlour d'eux L llfJ 't.mt. 
lu n;t~~·t;ouYanL plus les [JOUhudes t•oroulè- pos ICJ; lJIIIO()UCl rurr•l d•• bo117.0 d( vnche ou 
rc~t: pfus de <! uatr?e cc.n.L cmquonlo res- honch6s pnr do., lunl'l\lC t·n hol , 11 P. r n 

t
.\

1
•
0 11

t s ui· lu 
1 
oule. , 1) m o1llé foutus. d101Cnt compto quo l'untsopophogicctl' (·Jnvo 

v su prnliqucnt {t leur ba•IJI'.l cl dun lmn pnL liu. 
Lo quu1·t du régunonlt l H1cn (JU'i• l'on~>, cc <juc r,cK JüOH' cura d 
1 o colon - to ujoui'S ront.!honneul' - ~ torts aurniunl it fuirc .. a 1ls voulolenl ! 

joye ux de sa Ylcloire ... prit la léto des de- yu qu'u "e hnlrulf•r 1,. mntln dou lf' quorllcr 
'oris do son ré~iment. . où on P.X plott~ les femmes- lr:s rnuhourgs l'r,i 

Quantuu majort il ~e décorc~sso, rèqm- s.onnit:rc ct ~mnt- Denl!', pur excmph· - Jlt, of.l 
s itlonna toutes les votlures, gUJmb.arde~ ot g1·ouillenl des millici'S do pouvrcs rhohles ,. . 
~horiOts qutil put dcgotler el y fiL mslaller venue" ùof; c1uutt·e coins de fn ville !Jill, pcJUr un 
les victimes . . suloirc lout cc qu'il y a de v.lus •,uc qulu, mvJ-

Ce fut une Jug-uhre processiOn t . l'i!'osenl pcndunl une douzame d heures don 
La nouve:le de la dél'oulc du 79" stéLa~t d'inrecls bngncs. . 

tl'onsmise à Nancy el tout le populo élall oe?t~i~t~c;~ominc. c'e">l les plumas~•èrcs et les 

1 

dons les •·ues pom· us~isler au défilé.. . Il en esl tlo toutes tailles: depuis les momi­
Le colon n'osa pos traverser la ville: tl gnardes en jupons courl.s, ju ... qu'aux mère~ de 

fit prendre un chemin détourné et on rentra ramille que lo. nécessité de Cîcho la. beccJuée à la 
à lu caserne par les faubourgs. marmuille oblige do lai~ser la casbah en plan, 

Quoique ça! celle. criminelle c~lotle de pour ruppo1ter quelques ronds. . .. 

P
"au s'entendit ogomser sal_emenl. l.es nons Enfel'fnées dans des turnes extgues et pu an-: 
"' d tes les malheureuses sc tuent à la peine : c'est 

bougres, n'oyant pas les memes raison~ e de: proiès faciles pout· c~Llc garce de phli~tc .~t 
taire leur bec <1 ue les troub~de~ gue':llatent aussi pour un~ autre ~yrtelle de .mnlad1eR. UéJl;l, 
après lui, Poppalant « ossassm l)) et lUI mon- le manque d'a11· les éh.ole e~. 9u1 plus est, le .trt­
tt·aienL Je poing. . , patouillage des produtl~ clumtques les esqumle 

Pourtant J'exaspération populau·e n alla encore plus- sans compter qu'elle "'usent ln 
pas plus loin que des cris d~ colèt·e. . vue et be meurlris,-ent les mains. 

inutile de diro que nul n eut le sluptde Tout ça pour fabriquer des panaches que Je ... 
d 1 d t d'filé demori pélas~es de ln haute so collent sur le capel. cynisme e >aYel' evan ce e 1 - Cela, c'est de l'uutrOJlOphagie- a.vec l'hypo-

bonds: «\'ive lu putrie! J> • 1 d d 
Cet'e }JI'al·lleJ'I·e n'éluiL fichtre pas de en·- crbie qu'il n'y a pas chez cs moncau s: es " ouvt·il!r es donnent leur chair el· leur sang -

constance! leur vie!- pour que les patrons la mènenljoyeu­

-o-

Cré pétardt m'est avis qu~ c~s histoires­
là devraient donner à reflPchtr aux bons 
bougres qui s'en vont fuira leut·s vingt-huit 
• JOUI'S. . 

Autant va leur en pendre au nez! 
Le colon du 7!'l0 do ligne n'est pas une 

brute exceplionnelle. 
Ils ont chance de tomber· sous la coupe 

de mecs ù galons q ui, à son exemple, les 
feront harder jusqu'à crevaison. 

Une telle perspective n'a rien de cham­
pélt·e. 

Il est déjà assez canulant de plaquer son 
turbin, de laisser la femme et les gosses 
bouffer dos hrique:;, sans encore avoir à 
craindr·e de n'en revenir que m acchabée. 

EL alors, se pose lu q ueslion : pourquoi 
s'envoler vite aux caser·ncs dès qu'on vou~ 
sima~ 

Pourquoi ne choisirait-on pas son mo­
ment 'i 

Pat·lir maintenunL, par les gt·andes cha­
leul's, ~·esL Lroltel' au de~nnt de la Ca­
marde. 

U y aurait donc un certain bon sens, de­
vant un tel a léa, de refuser- non pas de 
fail·e ses 28 joul's - mais de courir au sui­
cide. 

Pourquoi, les bons bou{n'es en question 
ne demanderaienL-ils pas à fai1·e leurs 28 
joLu·s à une ~uison où le soleil ne fait pas 
d . ? 
e~ Sie nues. 
Ou bient si on tient tant que ca à les em­

baucher illico. que n'exigent-ils de faire le 
réservoir aux hains de mer ou à l'ombre des 
bois1 

L'EXPLOITATION DES FEMMES 

so ct pour que les richardes soient bien alli­
fées. 

Si, encore, les pauvreltes étaient payées à peu 
près'/ 

Mais, je t'en flcbe! Les sa laires sont tellement 
wuigres que j'ose à peine en pa•·lel'. 

D'abord, sous prétexte d'apprentissage, on es­
tompe les mi"nnrdes _:tout en lc:s l'a iso ut .st·u.tler 
à lu boito, ou1el:> envote trotter a chaque mstunl. 
et qui plus est, les guenons patronale:; Lt·ou,•ent 
souvent le jomt de les uLiJis(>r comme bonnes; 
trop fei~nâsses pour fu i1·e leur pucier ct leur 
lllmboutlle, elles t'ont trimer Jes opprenties. 

Cn moment vient oil l'o pprenlic est bombardée 
« petite rouin D • .:\.lors. elle gagne quelques sou~. 
- mais pas gt·as! . 

Le jour de la banque, po.s n'est bes01n de ve­
nir avec une brouetle: cinquantë ronds, trois 
balles au maximum - et une trifouillée ne pal­
pent que trente sous 1 

Quoi devenir avec une pa~ e semblable! Il faut 
se serrer inll6fllllment ln cemlure el y a pas be­
soin de tirer sut· les cordon!:; du cor.::el pour fai,·e 
fine Lai Ile, • 

Je tc crois, qu'elles font fine taille, les pau­
vrettes, avec le ventre creux! Il y en a qui ctou­
tent à la gargole. à midi,pour dix ou ·louze sous 
le repas. Avec un tel gueuleton elles ne risquent 
P.tts d'avait· la panse plus rebondie qu'une bar· 
nq ue. 

l!,;t croyez-vous que jamais les pouffiasses 
de la haute s'émotionnent en songeant que leur 
luxe csl fait de la mtsèro et de la mort do quotl­
tilé de bonnes bougresser. t 

Ah ou ut 1 Elles ont uutrvs choses à penser: les 
ouvrières, c;n ne compte pas, c'est du bétuil. ùc 
la chair à turr•in. 

~lais du bétuil qui les vaut bten, nom de dieu, 
lont en heauté qu'en moralité. 

Les petites tur·bineuses parisiennes sont au­
trement gu·oncles que les grognus~e~ de 1& lw ute: 
seulement. comme celle~-cl s'nftublent d'une 
kvrielle d'allifiaux,elles onl une belle façade et 
ro·nlle bégum de:. avortons bourgeois. 

Pourquoi c..hunlre les 1 'on ne:. hougrcsses no 
ruminent elles pas plus ~ou\'ent à •;u Pourquoi, 
au li~>u de confectionner des p!umet-. p,ou1· le:) 
richardes ne !''uliguent·ellcs pu. pout· n ~tro pa 
plumées elles mêmes ct pOUl' confectionner âes 
éventails à bourriques ct des bouquets d'orl e 
pour frictionner les fc~SO!i de toute lu \'el'UllllO 
IJourgeoi:se ' 

Co serail uutremcnl gulbeux que de s'écbmer 
le tcmp6rumenl à fu ire do belle uigl·cllc:. el J'~ 
poilantes gerhes de ro es. 

On pourrait en fnil'e mnis en douce! 
L'escla\'ugc et l'nuhopo1rlwgtt:' h~ po nt d 1 

c::oc iéll 11Cl11CllC l'tlllll Oohu tl\1 l',lllC 11\1. lU 
tr·i,.ner·atl pom· cnncla11· los uulr : un h'tl\ 
l'lUt 1 '! rrnn 'Ill~. 61\ c plOll hon d' h; Ull\ 

<:t lo ht('n-NrC' ~ l'liil flû\olu 1 o 1 • 
Du t'OU)) 1 1 o " t 1 t • J 

'(Jj de folt onvoJ'R un supérioUJ' ... 
Ca c pufo chu ud1 nom de dleu! 

Il c~t ~tc5 jcnn-routrc- cl il'n·en mnnquc pnf;! 
-'\ut H ombau·qucnt pout· nllcr flll tounurr e Jo 
clot inu dvlli'lCt' oc pcupl.1dcs tJIIÏ "-l) boutfcnt 
cnll't.: olle ou pt·nhoucul l't ·cln\'t.f.;O. 

S1 Ci' l\ pc 11\'lllcnlr écllcmonl pou:· clr.do do 
t fou o cc rpj'JI pl tlcJldcut Ils n ilm ·nt pn , le, 11 

llll1tte (Jllluur 1 nlc 1 
punnch r pouu 1 l 

• 

• 
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A propos de l'AI!:OCI'·Lnrrai.w, le:; po lrou_il­

lurds françois chialent comme rlcs vetHI:< ct 1!!' 

ne peuvcnl pn6 pnrdom1cr il 81~mnrck d'ovo!r 

détaché de ln Franco cc morceau ùc Lern-

toirc. 
. 

Seulement. quoique ces couillons-Ill !'OICll l cré· 

tini!-'él' ju~qu'à la t;nnch": ils ne ~rt\'Cn~ pn~ pra: 

Hquet·la mox1me ëvangéhqne: « l\c hlltes pa~ 

aux nutres cc flUe vous. ne Youlez pas qu'on vou~ 

ra~se 1 » 
Le~ type:; 8 courte vu1' ~f'r:incnt que c~llc riche 

iùée o été fichue <>n circulation pnr le lr1marc.lenr 

Jé:-11>- ù l'époque où il ,·ugal1onùail dnn.s les c~m­

pluchcs de la Galilée. accompagné dune .ttou­

Mo de golnpiats qui n'étaient pn~ ca hohques 

pour deux ~ous-moi'" étaient un l.mn maque-

renutiers el cambrioleur~. _ ,. 
C'e~t inexact ! Jé.:us pnt ltdée pO~Ir ~on 

compte - ma1s n'en fut pas l~in':entP;ur:. d S!-ulres 

avant lui, entre uutrc-. u~ chmots,. Lonlucms, el 

un indien. Boudi..Jo, tl\'Oienl cxpnmé lA même 

idée a,·ec autant de galhc. ,. , _ 

Elle ('si simplette. celle bougrcs!'o J 1rlée. Eh 

hien. mnl~-rc <;a. elle n'a pa<= encore pénétr~dn~s 

les caboche, de" chnmPaucralt:"!s :- el elle n y 

pénét rPra j amab ... tant qu Ils JOUiront de leurs 

privilèges. . 

Ceci dil. j'en re,·iens é mes moutons tf Ut. pour 

l'in-=tnnt, s:ontles l•ournques pntrt~tardes: ~es 

~acrés clnluvins ne ~eu\'enl pu" ~hgérer qu on 

leur oit e!"camoté 1 A ls:ncc-1 orrame... Cc qm 

ne lel' emp~che po~ de fiche !eurs I?.alte:: croches 

sur. tomes les .\tsace-l.orrome qu Jh< lrouYent à 

leur portée et à leur con,·enance. , 

.\in-=i. il y a déja hello lUl·et~e - plus Il !ln 

Mmi-"Ïl:elc-qu'ib ont montré 1 exemple. lt Bts-: 

marck en chapardant 1me .\.h:ace-Lorrnme qu1 

s'appele 1'.\lgérie- et qui est en train de de\'e-

nir le Cu ha de la France. . . 

L'anlts.émitisme de" All!~riens ne me d1t nen 

qui vuille, nom de dieu 1. L~s Algériens ~ont des 

s éparatistes honteux <Jill. n ~~ant,_pas enc 1re af­

firmer carrément leu re: dé,m:; d mdépendo nee, 

prennent un biais jésuitique pout· contrecarrer la 

métropole. 
Que ces bou!!l'e.s-la jettent vi"emcnt re mas­

que 1 [ .<"S rau~~e;; c.ilualions S:Ont tOUjOUrS d~­

gueuJas:ses: qu'ils ~chenl a~.~: rancard leur a~.tt­

sémithme de pacolJJle eldectrCOn~tance Pt qu liS 

s 'affirment algériens. Ils trou"t""eront alors des 

'-\ïYpathiec: qu'ils n'ont pos actuellement, c.ar 

Ièur altilorl.e momentauée est trop louche : qu'th:: 

en,·oient rebondir Drumont et toute Jo séquelle 

cafardière et militarienne - et ils s'en rom·e­

ront bien 1 

-o-

L'Algérie. n'est pas l'unique « ~-\.!sace-Lor­

ruine • qu'atenl chapardé le!'= patromllarJs fran­

çais: 
Il y a une vingtaine d'année~ ils sc sont ofierl 

la Tunisie qu'ils ont ra"ogée à gogo. . . 

Plue; tard, ils se sont payés le Tonkm - mats 

le morceau a éte dur ù rligérer! Ce n'e!'t même 

pa~ encore fini... Là bas, les cnYahis~eurs ont 

trouvé de-: f•·ancs-tireurs qui leur onl ~ougre­

ment donné du mA retordre. Les enYahi--~eurs 

ont trou\'é mut~ ais qu'on leur rési~te et ont trai­

té dP. pirates les gas défendant leur indépen-

dance. . · 
Ce qu'on C'O a fusiUé et massacré de ces bou­

gres-là l 
Qunnl aux pillage:::. aux vlols et à tout ce qui 

s'en suit- inutile d'en parler : ça a été le com­

ble de l'horreur. 
Si vous en doutez, les hons bougres, . .!chez de 

d~gotter dans votre entoura!!e un dec:: rares bt­

dnrds qui furent de l'armée d'inva~ion - e1 en 

sont revenus. 
JI voue; en contera des ''ertes et des pas 

nllJT{·<; 1 

:\}!S l'li ~OÎJl d'invac::ion, les (r,tnçais ont COn· 

tinue la érie en dë\'a~tant re Dahomey, puic; en­

~uite Madoëa<:;,:ar ou. lt l'heure actuelle, les 

gnlonnord "'' font la main aux mn~sncres. en 

allendant que l'occasion se pré,ente de saigner 

les prolos do france . 

- o-

Ge <lu'tl ~ o de d(;gucuras. e. c'est que tou- C(' 

c:nm~ ool ét~ occomplis O\('C l'mdc dc!l fil~ •n­

eon elc11l flu pos•ulo - cl hroucMp ont pll) l· 

-de leur ~au la c l~rol c.;e dont tls c fct OICul 

luv d('mrnt 1~> compllcPc;, 

J't, ccln (•m· re, 11 foatlc JCU de •lu,gennl : 

LE PimF. l'ElNA lW 
.-. ---- , ___ ·-

F C"" bonrlll"! Jo trou ven L toujours le ropu Jo Ir op 

\'ia-nurcnx, trop robuf!tC cl Ils Li rent r.onltnuellc­

mentrlcs pluns pour l'anémier c tl'l:muro:culor. 

t:n bon truc pour celu filiP. les guerres colo-

niales 1 
• 

Les pauvroso hou~res ~~ui CORsent leur ptpo 

dans ce, poy~ du d1nhlc n'cn·arouch~ron~ plus 

lee:: pui .. stmts: peut-Nro ccux·l:'l 8\'mP.nt-JI~ •lu 

templ:ro men L, de la moelle Y pcul-ètrc c:c sernJCn l­

its un benu jour drc .. sés contre les chamcou­

crate~ Y... 
tcur rë\'Olte n'rst plu!;. il croint.lrc : leurs os 

blanchis~ennl nux churmers cotoma ux. 

Elles hidnrrl.; qu: Pn so~ l rev~nus ne SO':\t 

gu.~ro logé~ tt meilleure P.n~e,sne: tls ont r~pph­

qué,.rongé-: rie fiéHcs, o_nëmJés par le soleil des 

tropiques. 
Ils !-Ont fout1s pour l'action 1 

-o-

Tou t cela est nbominohiE', nom de dieu! 

Eh bien, que le.c; p!!lrouillorrls françois appren­

nent â avoir de Jo pudeur : qua.nd o~ a ;;ur la 

con!'cience de tels c rime!", on n a qua . to1re ~a 

g •1eule on n'e"L plus en po!=ture de trotter Bls­

marck'de borbare parce qu'il chaparda I'Aisace­

Lorrfline. 
c:: Xe fmtec: pas nux aulres ce que ''one.. ne vou­

driez pa!' q u'on vous fos.:e! , 
Y a que ça de vrai, nom de dieu!. 

Si vou~ ne ,·oulez pas èlre envabts- n'enva-

hic:sez pns 1 _ 
.Ah ouot! Lee: pntrooillards ne veul~nt rien l;O· 

voir: il.:: ont une telle couche dP. cyruque crapu­

lel'ie qu'ile: prét~>ndent ~e permellre tontes: les 

mon::.truo!;ités vi.:: à ,·is ·le plus l'nible=" qu'eux et 

conserver: toul de m~me re droit de chialer. à la 

barbarie quand on leur rendra la monnote de 

leur pièce. . . 

Ainc:i, actuellement, en Tunt"le les grosses. 

légumes ~ont e_n train de fiche le_grappin ~u.r les 

Arbi<:; qui déflutiJérent le mar lUt" d~ ~Iort'"-_ Il 

parait que cerlams de ce:ux-lé ont déJa été fa1ls 

pric:onniers. 
Je les plam~, nom de dieu ! 
On ~era féroce avec eux - son ... même rru'il 

~t1il prouvé qu'ils ont participé il la J'!lOrt de Mo­

r.~~. 

On les tuera ... pour l'exempla 1 

Comme de juste. on ours !'Oin de nous baver 

de" men!'ongeF à ce sujet : les uns nous serine~ 

ront que les types qui ont e!'coflié ~Iorès en vou­

laient è. ~a galette eL les aulres,Drumont. en tête, 

haveront sans rire que ~Iorès tomba dans un 

guet-upens juif. 
:\lr·nsonges, tout ça' 
1\lorès l'ut déquillé par, des _types qut ~eulent 

res ter indépendants et n en pm cent pas ~ur 

tomber dans la mistoufle et l'oppression, 1 1f-l<if 

les arbis d'Algérie et de Tuni"-ie. 

On o d'ailleurs la déclaration d'un de ses ns­

s aillonts -bougrement formelle ! Le type. un 

Chl'tamba El Khrir,expliquant aux Touareg~ qui 

\"Oulaienl' accueillir :\Iorcs comme un frangm, 

de quoi il retournoit1 leur dit : 

\'ous ne connaiF~c: ra~ las Franra~, t:OtlS au­

tres · noru: Chflamba, nous iacons com rnr ils 

' . l' d' d 
agissent . aue.~Lt6t q tlC un cu~ ca ans un 

pa!Js., il en drt~sc le plan, et nsutte un armée 

cient ~·emparer df~ crllt.«. ) ~ous coule~ que lef5 

F . l , ·­
ranrats p rcn.nen r. co re 1 ,. J s. cons n ace: qua 

conduire celui-là. 

Les Touareg se laic:Eèrent conYnincre : comme 

ils n'en pincent pac: pour devenir des« A~saciens­

Lorrains »sous la coupe de lû France, tls se dé­

ciJèrenl a barrer la roule à .Mort!s... Et, en lui 

faisant passer le goit~ du pa}n .. ils espérèrent en­

leYer à d'autres I'em·te de l'1mtter. 

Si Je:; Touareg$ a,·aient été de~ franc;3is. de la 

rronlit:re de re~t. et ~Iorè~ un allemand gutgnant 

lee; Yosges ... no=" enragés cbau>ins applaudi­

ra,enl à sa mort.. 
Pour ce qui c.::t de bibi - ayanl en égale hor­

reur toute!: le:- les tueries rm7cngendre lil palrio­

folie- je me borne à constater que :-'il n'y avait 

pas snr la !Joule rond~ de c~ :ameB:,ucrale5 pour 

accaparer toute~ les nchesH" sociales, :.p(:culer 

sur !a anol.-.l'ie humaine el il: ·r profil de l'ia-no­

rance populaire, la haine et la barbarie .seraient 

de ~ortie. 
~ans mème chercher mtdt à quator.œ heures, 

• • .... 
~ Primo. les bon' bougre:. qu'on envoie foire ln 

guerre aux colonie-. refu<:awnt de marcher el 

!'i : 
Deuxiémo, lee: oudncicux comme ~lorès ne 

s'aboi<=,aienl pa-: a aller préparer Je lerm in aux 

cnvoltt:; cur'-, 
Ss, le un ct te .. nutre-=. gueultucnl : < ~ou 

ne von lon~ po toirc nu x oulre.c:: cc quf\ nou 

hôuHnon nlnu-.ni qu"on nou fn .:(' .. "' 

Hum qu~ çn ! ... ~an" plu"! ... H en qu • nu-

3 

mat ln pu tl! nnr." dr, donnr r une Ortf'lltlll ~ n r., 

velle ir ln cor.honno de HX:Ii::t6 ocLul"llt! • 

Çu noua t!Orllr11it 1lt; ln bnrhrmc ct ''' J 

n'est f(UO la barbon" JIUro fll trupl tw~ 

grcmt>nt ri'hypocri IP. l1 ln r.h';, 
El r u nouR fP.r oit. cutrofolr l'ov(•fllr1 

1 .'ovenir gfJ thoux 1 
Les populos nynnl cmu;t. de s'4'uLrtjl~lirP.r-

ella g uerre n'cx1sLont po, plus dt> fJCUIIlf.! Jl"! ~ 

pte que de Jlêrc é Ols ou da rrt•re {J wur, 

Tous frungins l Tous r.opaifl! 1 

c·c~t çn IJUl !ieroll buth llUX pomm~> ! 

- S ais-tu qui qui est nnpnys,me dit L'a otre roir 

la mère Barbassou, à l'inst.anL précis ou~e flcha1s 

b:.1smes fru~ques pour me coJlerau pucter. 

- Ma foi non! quelque gas qui tire s.es troi~ 

a ns el qui vientlèter une goutte. voir la payse 

et humer la bri!;e du patelin natal. C'c. t-\· Jala­

bert. Bergougnac ou ce sacré matin de Fninço-.s'T 

Tu'/ es pas, vieux. Rumine dans ta "'~lOve­

nance: remonte de quelques années en amere ... 

Je te le donne en cent. 
- Ma foi, la journée a été tro!l rude! C'est pas 

~uand on a tournoyé qoaton.e heuTe::; durant:o:ur 

luire, pour le dépiquage, qu'on a la caboche aux 

devinettes. Après une pareille \·aise mamzelle 

Couesdon eUe-même reroulernit à la partie ... Juge 

de moil aussi, sans plus chercber,jr- m'enfile dans 

le portefeuille. . 

-Autant vaut alors que je L'aboule le n om du 

t.)'pe, sons plus te fane souffrir. I!.h bien, c·e!)t 

Paulin le fiston deJaverlac. 

- Ah foutre 1 e'e$l qu'il qu'il. y o b~lle luret~e 

qu'il avait quitlé Janlicot; du d1able s1 Je pen!ats 

è. lus. . . d . - le d' - ., -
- ~i m01 non plus. ausst Ot"-Je 1re Fl J e1 

élé ébaubie quand je l'ai lrouv~ chez t:anlmolle­

Demain il doit ventr à notre p1aule te ::e~rer la 

cuillère. 
-o-

En efl'et, vi éd aze le lendemain fa vais la visite 

du gas, et sur le conp de sept heure~: tout en 

cau~ant on cns!':uit la croûte. 
En n-t-il bouffé de la vache enragée, ce bou­

gre de Pauli.n, le fils d'un vi~ox camaro qui _a 

cassé sa ptpe l'année dermère. A~·a~t appns 

l'état de maÇQn il foultt sa course tout jeune, fit 

son tour de France, trimarda de viUe en nUe 

jusqu'au jour ou l'atteignit la mau•:Hte con crip­

tion · il tira son numéro du goguenot el comme 

il est chiquement râblé ça ne tJt pas un pli, à ln 

révision il rut mon~ieur Je bon: Bon pour le -=er-

vice! 
_ 

Le nouveau troubade connut toute!" les due­

ries du métier; H eut ~a part de malle ct. meme 

de la grosse i tl tata du touroiquet et. è la fin 

finale, échoua à Biribi. 
Puis, son rabiot conclu, il resta par delà la 

grande tasse turbinant de son métier. Voilà hmt 

ans qu'on n'avait pas vu sa trombine dans notre 

bond1eu de patelin. 
- Alors mon petit, qoe je lui fi-. en ernpli' nt 

son verre, ça va marcher en Algérie cette année, 

pour la vinasset 
-Pour sùr, ~re Barbas~ou, (JUO~d_j'ot prl 

me~ cliques el mes claques et q~e J 0\ plnqué 

mon patron pour rappliquer en Fronce" tl )' 

tantM une quinzaine,on avaiL déjà commencé 1 

cueillette du petil~bouschet qui e-.t un c~pn e 

hûUr. A l'heure qu'il est, les vendange l aH~ nL 

!eor plein. 
-Va-t-on bourrer la (ulntlle, nom d'un dteu 

et les bons bougres d,.. lit-ba auront-ti la pos­

sibilité de lampc.r de riches coup 

- Pour la q_uonUtê. COU'Et-cou n· 
de '-iroco a Ce1t de~ siennes et o nUé 

de frult<l. ~tulgr~ ce contrc-tenlp 1 ., 

~eront bonnes, ça e conntul oux o:n 

teaux cbar!!"és de tonoenux o,;td (li 1 or~" 

ln Médtlerronéo 1 our aller ~·em !l" ~." ..... 

honde d'un p1cton t'XQUI tt n: rt 

Oui foutre, exqu1 et n.:eo.nt r l • C 

bono bézef comme qu hl~: du nH•,n· 

mète. mnlgr6 qu'on n 1 
en l'nn de grl1cc ou l mttl ur 

qml i . 
-Bon 

ntmo 1 n r 
CI"CH J 1 bUC(' 8U l 

l qu t nt 
('ti Cl. 
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. tien!' sn cr~ ro,•çnn t' l 
Et A propos,fctusq~~d~ t:e,·ctmnt d'Aigô•·•o.lo 

Cl plll' dC~SUS 0 ms t'inlerbuver, comme on. Il 
'"" ~ me permettre o. d . rnnlisme: dégosse­
chcz los mnquorc,u~:·~~ g~;g~sc d'Afrique, cette 
moi un peu co qu_ c. ui fait tant jacasser de . ce 
chRS~~ uux you~,ms ~ dois bien ça à un vsesl 
côté· c • do lo mc• . . . u . 
ami de ton J)~re. . . . père ça vous paiera a us~• 

- Volon hers, ' seux ï donc illico je m'axé­
de ,-0 tro chouette accu es , 
cule : . ti ton rince-toi un peu Jo gnr-

- ChoUJa, mon 5 , r. les pns·oles cou-
g&tmello .. avant de comm.e:s'i!n~~ maintenant que 
feront. mseux, otn afl ~n L.n mèr~ Barbas sou va 
le déptquage es ns. "' 
l'écouter kif-kH moi-mème. . · 

Et nos' deu~ _vers·es se choquèrent, lunss que 
celui do mo. vsetlle copine. 1 Une fois désobstrué le passage, Javer ac com-
mença son jaspinage: , . l' · 

-Vous autres en France, vous m avez atr 
a!>snblement désorientés en ~ace du mouv~­

~ent anti-juif qui secoue l' Algérte et vous avez 
peul-être tort de le confondre S'fOC le mouvement 
anti-sémite qui, en France, a s• peu de chances 
de prendre corps. . · 1 

Ici que sont les ant1-s~m~s i des n?.blotl ons 
décavés, des petits boullqme•:s CfU6 _cuelle !o. 
fo.tllitte et qui en ,•eulent à l'artslocralte du bll­
let de banque, aux monopoleur~ du comm~~ce. 
Voilà toute la clientèle drumOJ!hste. Il ~on~ tent 
d'ajouter les cléricochons qUI n.e s.er~•;nt , pas 
fachés de voir couler leurs hem eux rl'illU x en 
chapardage et de voir ressusciter les gue•·res de 
races et de religions. 

Quant au populo il ne peut que se c~ntrefoulr_e 
de fa question; pour emboiter le pas, 1L faudratt 
qu'il soit trente six fois maboule_. . 

En Algèrie, c'est une n~t_t·~ patre de manches: 
c'est le populo qui est o.nlt-Julf, les colons ausc:1 
bien que les arbis. . ,.

1 1
. ... 

. L'anli!sémttisme est, en Algérte, ce qu 1 ut u 
ses débuts chez les paysansdanubiens etrusses: 
un mouvement contre l'usure. . 

Et foutre si les juifs écoppent on peut dll'e 
qu'ils l'ont cherché: pour _l'usur;. à ~ux le pom­
pon 1 ob je sais fichtre bten qu 1ls n en ont pas 
le monopole: les roumis et les musulmans lont 
d'aussi parfaits usuriers el marchent sur les 
traces de Shvlock . 

.1\lais la réputation est pour les juil's ot ils ser­
vent ae paratonnerre aux usurierschrétiens, ma-
hométans et libt·e-penseurs. . . 

AJ?rès avoir donné un coup de ~am à la cl.•­
quatlle galonnée pour ln d~possessso~ d~s ar bts 
{en faisant des a ,·an ces a la colom salto':! les 
JUiCs se sont ru battus sur les colons eux-meme!:: 
1ls ont surtout fait leurs choux gras depuis qu'ils 
ont eu Tirmun,leur homme,à 18 gouvernance gé­
néro.le. Du coup, toute la légumerie fut dnns 
leurs pattes: l'exploita. lion économiqu~ se doubla 
de l'exploitation politique. 

Des concessions scandaleuses leur furent ac­
cordées, les procès de Sapor, maire d'Aumale 
et autres crapules révélèrent des brigandages 
carabinés. 

Le pauvre arbi surtout fut Ja vache à lait des 
charognar~s d'usuriers: il PD:Ya J·uSEJU'à 400 
pour 100 d'mtét·èt et fut dépoutllé e son der­
niet· burnous, après avoir été expulsé du terrain 
où P,isaient les os de ses pères. 

Et les domaines des usuriers s'arrondissaient 
toujours ... Ayant semé le ve1~t ils récoltèrent la 
tempête, et les juifs étant le plus en vedette, l'o­
rage creva sur leur tète. 

La crise de rebiffe -qui mijotait depuis beau 
temps- éclata à l'occasion des querelles dt·ey · 
ruso-csterhaziennes: ce fut, quo1 qu'on en uit 
dit, le couronnement d'une guerre sociale pou­
vant ''irer en agitation séparatiste, et non une 
gae1·:·e religieuse. 

Por exemple. co qu'on doit bougrement bH\­
met·, c·e~t que les al~éi'Ïens n'aient p1u:: fait le 
dbtm~uo entre les j Ulfs riches el les JUif~ pau­
vre . . Il~- u là un malentendu. un mnnCfue de 
concepllon •·évolulionno.ire et de vision d'n venir 
c1ui peut de,•enit· tout ce qu'il y a de plus )w6ju­
diciable. 

La plèhe juive subit l'exploitation, toul comme 
les !-!dus . c.t nutre~ algérsens : tous1 donc, de­
natent Imre cuuse commune contre le:;; ri­
~~huJ'JS : Lous, jutf:;, latins et orien tau :oc d(wraicnt 
fni• c front cl !'ecouer les puces aux d chnt•<ls 
juifs. .. hi stoire ·d<: sc mettre en appétit et de !'C 
rniJ·n ln muin pour pn:;ser à un exercice !-;Ïmi­
Joirc- ccouct· les puces aux richtll'ds cltt·~tions 
ct mu uluHHl fi . 

Lo a·cvil"ioo des fortuuc 1 ... t:ue fois celle idée 
onctl!c rJuufî les ciboulots,)' nna·a pns môciH.l cie 
Ill hm tlPr de ln r('S lt·cintlm, do l'arrblor â anoitiê 
' out< : une fol lt•s lurnot> de Jo rue Lurflttc on f;­
Ft e (•Il '1 tle qut doue cwp~ch c•·u lo pùpulô do 
pou Cl' •n•(' p Jtnto JU !i!JU'ftl 'm·chov6ch•· ~ 

1 n 61 j to J'IUI'llOICu:;., qui (1 CUl'li i'! ~n ru po, Mn-

d 'ltllron du FtoAno le faisait ohsorvor à gnnr , , 
Drumont : 

• Toutes les fortunes privées. sont solidfiro~~ 
î esL malheureusement à cratndre que n rt 

0t1~._se des chr6tiens ne soit pas lo~glemps ~;att­
~e, ~i la richesse juive venait à subll' un nsso.ul 
victorteux. » 

Cassagnac, te vieux ~nding~e.usard u, danM s~ 
garce d'At·TomTÈ la meme optmon .~ue ~u d Il_ 
gnard- ce qui ne l'empêche pas d etre u er 
nier bien o.vec Drumont. 

-o-
C'est qu'ils se montent Ealement le ~oudp_.éle~ 

ni uedouilles d'nigéri-ens. qu~ ont e~pé 1 ~ 
l 'J~fJUOrium ce mûlin6 de JUd81sme qu est Dru 

m%;n~. France, du temps de Bea~mar~h~is, tout 
llnissail par des chansons; 8UJourd _hu•, en ce 
temps de malheur, tout Il nit par l' él~chon à 1 . Qu'Un type quelconque fasse jUSer e Ul, 
crac! on lui lance dans les guibolles une offre de 
candidature. d Cl Leau 

Magnaud le jugeur phénomène e. l8 . -
Thies·ry acéouèhe d'esputrouillantes JU~ertes ... 
Vite Hochefort veutl'exfédier à l' Aquarsd:d \ 1 Bi'chebois est candidat Bruant est cnn 1 a 
Pezon est candidat ! . . . 

11 n'est pas jusqu'à Cyvoct qUt, l<?ut fra1s te­
venu du bagne ne se laisse embobmer po.r les 
lanceurs de ca~didatures. . 

A la faveur de l'épidémie électorale, les Jeon-
fout•·e que la tournure prise par le grabuge alg~­
rien inquiétait, ont chargé Drumont d'enrayer e 
courant. d l' r é . Drumont, qui po~e à l'inyenteur e _o.n tS ml-
tisme et qlii n'est- du moms ~!! A-lgérte :- que 
J'exploiteur du mou-vement anhJUlf, V!boullro. tout 
simplement à couper l$\ chi<Jue o.u chambard. 11 
sel'a au grabuge algérien, ce qu'a été Parnell o.u 
grabuge irlandais. ,. A 

Les antisémiles feront ce qu lis ont fatt en u­
triche: quand ils verront que le populo, pref!ont 
ta. chose nu sérieux, veut faire de la révolution, ' . ils batts·ont en retrrule. . 

En effet, que veute .. t Drumont et ses nm1s les 
cléa·icaux ~ , . 

Le retour au régime du sa~re ! Et 1 Algét•re en 
a tellement litlé qu'elle devrmt ètre llxée :_le ~n­
pilaine Doineau est célèbre, là-bas ... Et 11 n est 
po.s le ::eut! . . 

Quant à o.ccepter la confiscation des rtchesses 
juives por !e ~eut'lle et_ au profit du peuple- Y 
o.ura jama1s nen de fast! Les Dru_mont chque et 
compagnie n'en veulent rien sav~n· .. 

Comme le dit Cassagnac et le dssall Magna rd : 
c La richesse chrétienne sero.it en danger! » 

Pur exemple. ce que Drumont et autres ~-~r­
ront avec plaisir c'est des asc:ommades de JUifs 
panvres -puree que ça enlève au. mouvemen~ 
tout caractère socild et r~volulionna1re, poul' lut 
faire revêtir un caractère religieux et réaction-

• nmre. 
-o-

Deux voies se présente!ll nu cba~bard afri­
cain : couper dons les bommenls clér1~aux el de 
laisser mener à Jo baguette pal" Ré~as et Dru­
mont el o lors le mouvement économ1que LOIII'llO 
en gJerre de ,?ace, en lutte religieuse 1 Ou bien : 
t·esler la lutte des exploil~s contre les voleu1·s 
de tout acabit. 

Dans Je premier co.s, ça _pounait ê,tr~ ~ne 
Chouannerie, une Vendée (qut furent, à l o:-1gtne, 
simalement des tnouvements de révolle contre 
la centralisation ri.e l'Etat révolutionnaire el ne 
devinrent réellement anli révolutionnaires que 
quand les curés cl les émigrés y mirent leur 
grain de sel; ) ça pourrait clre quelque chose 
comme l'o.gilution fueriste, exploitée pur le ca •·­
lisme espagnol, (En Espagne, les paysans tien­
nent à leur autonomie communale dont ils jouis­
sent depuis des !'iècles et que le gouve1·nement 
veut leur urrncher: les carlistes leur en promet­
tent ln con~er\'alion, elles camplu~hards se fi­
chent carlistes!) 

Tondis qu'au contraire. la lulle de classe. la 
lutte du pt·olétarinl chrétien, juif el islamite contre 
les capituli!'tes juifs, musulmans, maltais, mu­
honnais, chr6Licns ou n'importe CJUOi. •• ouro de 
superbes .. ~ .. ullut~: en omenant la fusion des 
ruee~ dans cc puys. oü tant d'éléments dispa­
rates se coudotent. · elle amènera lo prolétm·iut 
algérien dans l'orbite du prolétariat inlcrnn'tionul, 
qu1 mône dll fronllfl guerre contre le Copitnl cL 
contre l'Jüal. 

-o-
S ur cc·, co !',tcrô Pnuhn po!;n sn chique. Il :sc 

fui su tl tnt d ct on 'est qnll~{!. 
- Lo houg1·c, ruminui-jc. 1lm'a toul de wemo 

donnû un u perçu 'Jl'i doit llh n ju tc de cc llO gurco 
do que"lion nlgùttcnnc. 

Ln t·~nc BAnUAssou. 

Réflecs d'un purotin 

}' ollt t•rll tt /t• 'l' 1} IJ•JI'fjl'Ot8 
Auu: bains d'mer, en 1 tllf>qwtUI 
Se 1·'poser d Ill {«ltftll' qu ''fldure 
Le populo depuis d'(Onff • mot . 

C' qu'y r;o~tf .•'en donner d l U'frlmtettt 1 
Por11• r1ous, lc:tU'll mcmt'lf et leu:·' f'l:tauc• 
front l' matitt, dans la yrortd taue, 
Trcm.pcr leur lard- qué dt:couemcnll 

Catins mtcltt~ ct banqu'routtet'll, 
Vont pabscr l'cxtstencu en {Nes 
En noces en cltcutts, en galiptJtcs, 
tlve,· les ~astas fonds s'cretict'l'. 

Pendant qu'nous autres, d'vant l'buRet, 
Du centre vide, on ('ra la danse, 
En cluettr, sc gon{lcr:ont la P_«nsc . 
Les ceuss' qui n'ont1ama's rccn {eut. 

Bon diou, !/a pourtaut un_ m_omcnt 
Q 14' tes charlacans du chrtsltatu~me 
\ous ont dit en prtchant l'altrutsme: 
: Ecoule:. bien nos boniments. 

, Croye~ en nous,croy~::, bons fieux, 
»Au par·adis ct à la cwrge, 
1) Chante::, pr·ic::, brûle:: des ctcr·gc:s, 
" C'est l' seul moye tt de civre heureux. , 

Malgré ça, notr·e position 
N'a pas changé. EUe est la meme 
Car tot's ces prf:cltcurs cd' carèmc 
N'ont su {air' qrw l' Inquistiun. 

Plus tard cc (ut ttn attl' bateau: 
Les noru·rissons d' lu politique 
Nous (it·'nt _gober la HépttbliqtttJ. 
Ça changea ... mais rien que d' drapeau. 

Et depuis c' tt:mps. ~ltOS cama1:os, 
Pout· nous c'c:;l (OUJOW'S la mcs~re, 
Sotrc estomac toujuurs sc serre : 
Pour· nou:;, ,~'!/a qu· des acaro~! 

• 

C'pcndant, si tous on vou aiL bic:n. 
Futtdrait poudcwt que l'moncle, !J change 
J~t qu'a sa {aint, un chacun _m~n!J_c. , 
Sans nourrir tous ces propr sa rten. 

NoEL P,\tUA. 

--~---

te ~Ih·acle du Clu\leau de Sainl-~lartin 

Qui ne connail pas ~Ia1·tin ~ C'était un trou­
bade romain . 1'n rour. rencontrant u:tmi~êruhle, 
il tira son coupe-choux. déchira ::;u capote en 
deux et en donna lo. moihé au pu\tVI'C bou~re. 

lleureusement pour Mnrlin qu'il D
1clatt pa.., 

sous lu coupe des go.lonnards de notre Opoquc~ 
sinon, 11 n'aurait pus coup(! uu conseil de guerre~ 
on l'uuruil, en cinq '-ec. expédié aux ltU\'Uux: pu­
blics pour di~l<ipntion de frusques mililuirth 

Au lieu de çn. d'avoir détériori'! sn cupote. lut 
valut des félicitntions: à pat·lir ùe ce jour on lo 
considét·u comme sai11t. 

Qu'aurait fuit le lJOUf?rC ._..il nvtlll rencontré ur 
~a route cinq ou six ll•tmot'dcut· .... plu purott , ... 
le<:. un~ que Jo~ aull·e~? 

La. légende no le dit pa:s ! 
Par ln sutto :\1ul'tin prit sou con~;~.: cl m 

hnt·du ralichot1 ; il monlu cu g1·adc cl do' nt é\\,; 

quo- mince d'uvnnccmonl! 
V01là CJUI pa·om·o cnra·Omellt 1ue l'.ll" 1 

!:;ubre ct tlu goupillon rcmut\tc un 1 1 tt 
•Jll6 llC J'ÏillU()lll(Hlllt's di'C\ fu hl-. qU l 
tuicnt Ot\l'r•;us de l'icn twtint \\'" u t>f'r\tl 

Puty du Clam, l'ëllt~ux, Uo J u 
tc1 hu7.\'. 
L~ :\lnrt111 rn (Ill !'.t Nl H ... 

lill lill' ... Qu01 tU' ~ l l' U l ·'-" 

llUlt'! ciO lu }\(' Il\• lnf lt 
1
1ll\ • tllùl\ l(' t\ll \l 1 

oh on 



• 

LE PlŒ'! PlŒ',ARD 

e CcMu~golcltcrrot ponduvcutfu1rc le ~~~~~~~~~,~~s:r:·~,~~~-~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~6~ 
.a. n1"'" • eton Jo mode lé 11 11 qunnd ils ont relunué let 1 "cc ""' . c ·r1cnnu1 o en n 01t flnrtls s'imn ... ,·n~t'cn.'t qu''l~ ssagc: cc,;;~ pnntou- l>on 1 • 
son moclùlc, !:Oll nntron. d .. 

1 
,., .. 1 n y n pas d onarcbos c. Je tliS c hnvPr lt lypcA • 

0', vo•el cc qn '11 • n nd vint : " 0 " c pa,.'· ' ' · L' 1" """ d 1 ••~ l!nll • • 1 L~ t -l \ 'él t d Pnuvrcl>· tt unes! N' • . t 11 contente mc plu • - \; n, m<.u J Il rf.u ' J" 
,:..n cc omps-' • c aJ pen ont ln rom! éleclo· comm>1 :'lill(:urs -ide} ,,. 1 i pas ~hez vo'!s (l~'ni~n 1 uurs. IVenllt• Kt:rt 'llll sÔnt 

raie. uno roule de mi (!reux, uus!'i !;CnOs qur le<> mé-.? s exp o lés ct des oppr1- 1 "
1 

61oile ~u e•cl, s'o mcno à ln pn'te de cc j u st•. D . ,.0~~ '<" •; '"· - V nu' "VP' rnl ""· "Il.,. t Cro • ., _ 
Et JeJU~te le fil entrer, leur serra lu cuillére cho~r<', c <'sl f:llal clu'il Y germe des anar- pou~ l~u~o~pl~·~·~thl)" ne '·~ulvnl J•hu;truvH,Ilr•· 

leudnpa s u de vcnt'c ct Jeu' dit : ' 1 '1 ,1ui n' · · 1 ceux '1"' "'' <ont ncn • 'loo 
- Frèr~~ que dé:-iret,-vous de moi' · c1u~ie~~:.l~l le :l iugé a propos d'ouvrir une en· c:omm~1r!~:':'â ~n~ou:n~·~l~·~e}"'j!~,7~·Jr138 :!: ~rc0uxl' {JO 

El eux . c lamentèrent. C'est le d 1 pour le-. ou•mcr~ 1 Tl 11 1 "'"· n P'" 
Alorc, Bouctot, ~mu de pilié, donno ln moitié pue » cas c ui gueuler: «Ferme ça, ça lravoillc·r ... \'h·c:nllc:!-o~lt~rlo"'rdl "· !EOnl rllllS pour 

de ~on chopeou de po1lle, de c::on puletCJL, de se!' L 1 ( 
1 

" " 
cheu «cite , de •oehem• '". de • u cu lotte. p ' ,. " "'' boil" "'" ''""". - O••n dit • 

Elles ~· u • 'es a rd voient tou JOU" â Jlots P'es-

0

•

0

" u q uc nuns 
0 

Y
0

'" not'e pehte pÎu cc <1 
s6s. ki<-kir Jo me' qui envahit le rivage. · "'"""'""" ~ép~~~qu~~;~c~"r~·e ~.,~nb ,·entre à étuver ... \ 1vc lo 

!louclot ne ba ,guignn pos : il d istro hu o 1 au trc L • •. . '"ne. "v eu" 1 
moil•é de <CS rru•quos cl ne s'opcrçut pas qu'il P uteaux. -Iles bons job .. d• e'cot Ica m rott3"

0

ér """'"''"'·-Je •ui• de ,·otro OTi • En 

l'tolta.poil,lcllepolriorche:'\ocaprès ... u~oulo· let!rsd'nnbn.goedefvnderied'~ium· · ou,- nelsler OJmf:<:, vivent les ceulimt. udl.liho~-
hotte Pa.rtin. lntoln- a 

grnph10. 1 e chef c • 1 . La._ machine ci. ûgnct·.- Moi. itou ·e sul'" . 

, Sur ce, le Odèle sen iltu' de e~l bornme juHe 
1 

b • /"' " tenaot oous'" coupe a quitté me 'ou s . .\h " eulement j'Nnis' /•ln< ;;~:;" 
;.~~p,oc'" de lm, non >ODHDUS" de le voi.-toul t.ntte et 0 galeux lui " choisi nn remnla· J< 8~ .eH•• n" poso6pubhcam tnngtemp• •·· 

- MaUre, sounrez que j'oille vous eb.,cloe•· Sur cc. les prolo> ont rou•pclé- et •ls ont nar."•ut.'je- br"henteneu". dç menu, PO~~·· 
une feuille de vigne. eu bougrement r~ison, nom de dieu t cho ·' a«?nL .... e. copa n- cx-rn<itl'al devenu anar-Seule-ment... 1 d IY - JUSu tnulJie de me trancmetlrc le~ ra 

-Une reuille <ie vigne'l s'indigna 13ouctol. ~le . ·~u Jeu o rot1spéter contre tous oou~nusse!!. - ~ • 
u:s- r g s muwe hp qu 1 li ~ ~ed .. élb~t'uenrtep,lon·.~l·lnpnd .... cft.I'J.CI,ate"umeJ.Ilantquc 

Jlren
_,- lu pour ce mo1·chaod der orna e · lc.s r,.llc{~, 11.s ::se s.ont limité:;'\. ~roumer contr•' le 1

1
1 1· t ·1 

d
'E'lbeuf en BrB\' qui fait arrèter le • • c ~ 0 .U a.t eur coller e sioge ('l ont prJ.- ,., u ... - · • . , .s po unes tendu <·ho1s1r leur cher. c ·· ~ re1 es 1 10lles! 

dan" su commune elqUI nu nul l'OUCI des inlé· Il 
rNs du pays·~ No~s sommes en ~ormondie. vo Y av;~ il mieux a fair.e! 
me pécher une fcu1lle de pommier. 9"~., n'ont-ils expliqué a leur exp:oiteor 

Et il fut fait comme f3ouctot désirait. qu tb ~ont :\l'fOZ ilessales pour faire leur turhio 

Comme la trifouillée de!\ loqueteux n'Olait pa" j~:~u~~~~~~e.,ur dicte la besogne et sans qu'on 

~Jus épuisée (]Ue l'inépuisoblecharit~de Booctot, Que n'ont-iii~ ;~jouté que la pratique de l'au-
e lyp~ s'appréloil à couper en deux lu feUille de ~or1té tt:ansrorm~nt en mufle un boo camarade 

pommter. Jls tt>n~uent :l. évtter ce ta~ ' 
Son serviteur l'en empècha en !'.'é~;rianl: Pus, q.ue n'ont-ils conclu en réclamant la. 

Lit; 0 mailre, pas cola .. elle est dl>jâ trop pc- s~ppr~s~1on de cette. mulprof>re fonction ct la. 

A. lors, Bouclot se prosterna et s'udres~anl au repartlllon des npP.Otnlemcnts qui Y sont altrl-

s D 

bu~s sur la total1te des Jlrolos '! 
etgneur, ~on 1eu, lui dil: nu coup,_ les ~as.auratent eu le nc7. creux! 
- Fais pour moi ce que tu as fait pour ton fil:; 1 b s~ sera :ent pos.es en fistons à la hauteur et 

Jésus . qu1 ~ pu nourrir cinq mtlle pauvres l d t avec cmq mtches et trois sardines à l'huile! aur:ue_n emon re- -par le fait - qu'ils sont 
El lu voix du Seigneur répond'

1
t·. a:.sez a. _la. r~ue pou r vivre, dés demain, sans pa­

trons nt mallres. 
-Puisque lu n'as plus de culotte, donne leur 

de la galette • 
Bouctot oLéit. Dans lu main de chacun de:. 

pauvres qUI passa sous ~:oon bhur. il déposa de ln 
galette ct comme sn huchP. est immense la pro· 
çj .. ion ne s'épuisait pns.Muis,élanl oussi prudent 
qu'un :-.erpent à c:onnettes, Bouclot jérémin à 
chacun des miséreux: 

. - Le .... enfants des hommes calomnient tou­
jours l('s ~nfunls de D1eu. Va! el, ponr éviter 
leurs ,·enuneuse;:; poro:es. n'oublie pas d'aller 
\'Oler J•OIIJ' GervOI", le roi du fromage blonc., de 
lo ~~rlc, on ne ùirn pas que Bouctot u ucheté ton 
~uflrage. 

Et tou:- -pa!'.~èrel l ile' a nt lui, et tous reçurent 
te morl!e&u de gatelle,e lous flanquèrent dans le 
goguenoL électornl un Lorchecul au nom de ... 
tser\'ai!>- ils~- en flanquèrent lunl et Lanl que 
Bouctol se trouva ~lu. 

Ça. c'c!-.l un mirucle! 
l!:l \'Oilà l'existence de Dieu prouvée - au!'si 

clair que de l'eau d'égoùt. 
Tous les votards. sui\'ant le conseil de Bouc­

tot, ,·olt'·rent pour Gcrvai!:ï ; seulcmeut, grâcE> ou 
pere-. dP.s Mouches, cie meme qu'à Cana, t'euu 
de:; chopines f~l cl!o ngée en picolo: le jour d'l 
\'Ole. les hutletmj': JClés au nom de fie1·\·ais ~e 
muc1 enl en torchecuh> au nom cle Bouclot. 

En ''ér1té.je vous le <lbs : c'est un mirHcle! 
!lu'~· ,1 que des impies, ries athées de:: Jibre­

penseut·s. pour douter du truc. 
Et1l n'y u que le vieux gniafr pour prétendre 

que celle garce de charité dont !>'an·ubla le 
Bouci.Ql n'est qu'une urnorce pou1· enferrer te po· 
pulo cl c1ue, !'ons c1u'il" par<li'Se. avec une Jé· 
I'Uttenc corubmée, l'un1mal n'o. full rien moins 
qu'acheter une bonne topée des ~~lecteurs de la 
CII'COIISCrip lion. 

1-~l c'eF.t pourquoi. bibi conclut, plu lJUC JU­
n•al que lu vola1llet1C e::L un maqucrcaulage, le 
purlemcntan .. rnc une pour11lure cl que j.tm.ti::. 
- jomm enlcndc:t.-\'OUS bien ! - jumtti!' cette 
ordure nr! 1 ourru ervir it améltOt'CI' le :-.orl du 
populo. 

Il EUE 

• V u e , dan 1<4 nurt de amccll a djmnn· 
c, l l' n de hon houx ont t.:q;i ô le 

u JI tc li 1 de t,l,1c:.rd g dbcux ,..x !Jh 
u prol J qu la ma touflo dc•nl fl(IU 

0 L }JO 'Ill T Dl de- CL IJUe1 f J\1• 

1 t uo bouno lriCftl ! 
r11 uc nt. cr , J 1 ·u cmalu, 

·OVINCL. 

Amiens. - G1' bOil bougre me Jaspine que 
l'u!=ine ùe f3oulilleric. on l'on foil des écrous en 
acier, e:- t u u bagne lü t'-kif les aull·es cl que, com. 
me duns lo plupart, les chiens de gurdl.! des pa­
trons ~ont plus bargneux que les cxptoileur'" 
eu x-memes. 

Ca. l'ami, r.~a ne m'épate pas: 
f..es parvenus sont presque toujours des sa­

crées teignes et quand un prolo est hombard~ 
contre-coup il a "ivemenl oublié !'On ori::tine. 

Dans le ba~ne en question, il y o. purail-il, un 
sac-à mblouf\e!=, béte à pnyer potento- ce qui 
ne <>erm · rien s1 sa bèlise n'éto.il tJO.S malfaisante. 
~lais cc n'e--t pas le cos: le gard~-chiourme a un 
trou sou~ le nez que les peloteurs lui rempli~!'ent 
le plus 'lu'i s peuvent- çu leur vaut du meilleur 
lravaH. 

Pou•· le~ uul1 es - ceux qui n'ont pa" l'échine 
•ouple- tl pleut des crapuleries: mises u pied, 
amendes, en veux-tu en voilà ! 

Qua fuiro'! 
Avoir de l'initiative. foutre! Se garer de,., mu-

fleries de l'animal par de~ joints plu.., ou moins 
moriolec: ... et, qui plu-. e~t,se fiche dans le c1tron 
que de telle~ !'1:110} cric:- !-C répèteronl- p_eu ou 
prou - tant qu'on n'aura pas snpprim~ 1 cxplot 
talion htuoaine. 

l!..l c'P~l pourquoi, le~ gas qui onllc nez c1eux 
doivQntluu·e des> pie•ls ct de-. pattes pour que 
vtenno vile le grandchamba1d. 

-
• 

ltlulu~uc· d t• hour~cuh.llton" 

A Chateaumeillant l'autre 011 un Hil:, qur u 
l'orcall tclh•IJ)cnt llnu qu'JI outond pou Cl le 
ziN1l nux :uuhtlii'IIX n soi<;;ll~ 1 uull1ladc ù'un 
poquet de rndlcnlllon cl me l•'" ,1 tran mi c 
111lco - J or l<llégrnpho nn Ill. 

• 

De~ille. - 11 n'v a pos plus fervenl pulriole 
c1ue ~ explo1teur Leclerctuc, un ..:Acré maitre de 
corneres de co petit patelin des Ardennes. 

_Se.uleme~t. t;omme tous le&.; bourgeois. ~on pa­
trloll<:me l> a1-r<:l(' aux porl~-hro1se el ille prouve 
en embouch•.nl des pt·otos iloliens et en spécu 
lanl sur leUJ'Ignoru_ncc des lorifs rt·ançaiset do la 
longo(' :- ce IJ.lll l~1 permet de leur admmislrer 
un salatro de lumme. 

El ça ne lut permel pas que ço à cc cba-
meau 1 ' 

Ça lui permet. en outre, ùc détourner de en 
tèle lo colère des pr~toc; françois qui groument 
des_e \'Oir tu·er le pam de la bouche. 

St le~. boue-res avaient le nr-z creux toute leUI· 
exécrallon .l''uppesanlirail sur le patron: ils 
comprendJ'IliCnL que les copitalos sont seuls res­
ponsables de lu misère et ne s'en prendraient 
qu'à eux . 
• En effet, pourquoi les italiens viennent-ils en 

1• ronce, male-rOque leu r pu~ s !'Oit le plus buu 
et le plus rerllle du monde' 

Puree c111e les richorùs onl lonl accapnr(! lù­
ba!\ ell]UC le~ pau.vt e- JHOios italiens ne tronvent 
mèm~ pas une p01gn6e Lie mui:> à bout e1· en tri-
mant du•·· 

L'! l'amine le~ cha<;"~ de chez eux, el ils Yont, 
de ct. de là ... au petit bonheur ! 

Turellemeryt, quand il" ..:'amènent n'1mrort< 
ou. les ex plo1lcu c·~ profilent de ce cru'ils onL fu sm 
el de CP. 'JU'il" ne connui,~cnl pas lo lan"'ue pour 
les embauche•· il moitié p1 ix. 

0 

llé donc
1 

à c1ui, en cao: pareil doi\·ent ,·en 
prendre lee; prolos éliminés~ ' 

Il n'y n (:vult>mment po" à hai·guign~;r: le 'eal 
et unique criminel e!'l le singe: 
. C'c::-l pourquoi je ,·onJrai!\ que suc· tes chan­
t!crs : bclgt~c::.ollemands, italiens et trom;oi ... uu 
heu de sc reluquer en chieuc:: de t'a P.nce '-'e ten· 
dent la moin ct ~·uni"senl pour fotre lo' nuerrc 
aux capitulo~. ::~ 

Brest.- J'm dit quolro mols. lu s(IJI)Uill" ll•r· 
n.ér~>. l'un hon fieu, ~~ rperwx. tin Il nOcl'ut 
qu·un ognN\U f101" pon lu et ù quill's ch.1l -fout· 
ré-. },,e,..toi~ cherch·ucnl pouill('. 

l"n pUUVIC 1ml écile UJl mar~OUÏI 0011111 J ht· 
nCII, 1 (\ JcnOIIC~ et fnll 1 r to . ( nt Il U 

reux •!Ill CJIHlntlll unrn fml on lt'rn t l 
mdiqut': pout· cnh·or dun lu rou c c u 
)lon r.uux : 

P• uno, ùe l'ovOJ tille '"'ux1f.n o 
le LroquPt fott l'ul olo_:l(' dt• ltn~ a h 1 
l\.m1lC llcnr)'. Cuc. ·rtei li 01 1 an d 
clamé chef d'uno h.sud d unorcl o 11 
de lm rwoi1 o~ ri. il ltn 1 on ~">Cr' l u 
lt w. HlO frnnc (J tr 1 t . 

De tell o ·c..s l 01 nt ' 
lill l' 1 

Totl(•m nl 1 l 1 
c·hcu1 till 1 1 mu.: n an 
~lur{l~ ux,le JU u1 ou •'"\ 

• 



• 

1 ,. li.·~ lm ,. N rates cl 
ont r• ru ~'tl(\ llu li'P!ol :;:,';6[cnt!: 'u cln'JI n·~ O\'Oit 
~;c .:ont d~,· ur.:" ne ' 

d Ou' contre lui. . . :nen o Jll d 1 H 1•' n 111onqu6 en etC\ cr 
I.e procureur o n · · 

de déptl 1 0 ·olt· Je" chnt.:-fourr é~ 
Il ne s'nttcndnr pn!: c h;coguc CJU"tl lem· nnut 

T fouler la Jo mn P1 opr .1 110 
f;\ q ptl" o,·ou6 bal-

pr6t tll ~. {.l~JOf(jl~l C~~n'trO lo jUB;COlCill du trtbu­
lu; Ji ll Conn nt p~ointcnont los JUgCUJ ~de hon-
mil de Brc:-l ~ • ' ~~ . x 
n es ,·ont décidct· d.u ~~,\~r~~Îc~1 :.~~:~\~~ bloc 1 A 

En nttcndu1r1
1t. !f ~~it tn'oir él6 tronsf~ré à la 

l'heure uctuc c, • 
J •rt.:o~• tlc,}g.~~~~ct,·t;nrds ct le~ Es tor.llaz!en~ vous 

Ohl. ~c .. e }lciu la g ueule do " JU"llce J el . de 
tous quttO'tc<'s l~is}) <Ille pensez-vous de celte m-
• re~pcc t · : d' · t 1 carcérntion cymquo un m nocen 

I.e t•mnolr t•ou•·rit! 

Tro es -Un socialo à la manque1, conseiller 
. attÎt p;ésidenl du conc.cil des pru~ hot~nmes a 
~~e drôle Je façon de d6fendre les mlércls des 

Prolos. · B ~ ·n ·at·t as \" OYt'Z plutul: un OU\TlCr, Cl'llOI'o.~ l ' R\ • -
si n~ , 011 go leux. entrepreneur .de ~oçonner.te: 
J'e~ploiteut· Lenoir. cro~· ont avotr drotl à une m­
demnitô pourde~ bless ures contractées dans le 
tra' nil. 1 A à L Le pauvre bougre a été rou 6 - gr ce c-

lo~~ unimal tl éloufl'é les débats. coupant la 
h" ue au défenseur du prolo cl r~fusant de re­
~~are l'aflaire à huilai.nc P?ur évtter la _preuve. 
Après quoi, il ne roslatl <(U à donner rruson au 

pag,~~i ce qui a étc faill Dnme, un patron ça n 
de l'oseille pour po.~ er à boi~e- cL le Leloup 
ne crache pas sut· les bons ptcolo~. . 

Le -uloptaud est mùr }·our fatre un procû­
Tcur de lu R. }" . .tc le recommande it la gouver­
nance: il escamottera _le~ J.~roc~~ aYec un gall>~ 
é atunt - et toujours tl J~gera de façon qu~ les 
Jches et les puissants so1ent contents de lut. 

EL foutre, cc que je reproche à _cette bou~­
rique n'est pas exceptionnel: 7 rots <=ur 10 tl 
donne tort aux prolos. . 

Voilà cc que c'est que de se donner de~ mai-
tre': quand il était o~vrier, Lel?.up n'étmt pas 
un mauvai-; L~ pe. mamtenant qu 11 est parvenu 
c'est un sale mufle. 

:uo~coa·acle ••cliglcu~e 

Dieppe. - Sur le rivage, contre la jetée, s'é­
J(:,•c une 1 otence- lfllC croix-:- à laque.lle est 
accrocbé un bou d1cu de b01s; ~ux pteds, de 
l'idô!e , a une femme en plâtre, lrusquée dun 
mnnteàu bleu et d'une r~be blan~he : ~·est la 
ùéesse des catbolos, la vterge q u un p1geon a 
engrossée. . , 

Crois cela et bo1s de 1 eau! 
Hélas, v a des gourdes qut coupent encor~ 1~ 

de Jans ; e1tcs feraient cependant un sole blau- 51 
leur gossseline, rentrant, à lu lllS~"'on, l,e vent~e 
plein, lcui' disait : c C est la taule dun mol-
neau! » . 

Dimanche dernier_. au p1ed de ln po~ence en 
~uestion, cau calvau·e ~e ~u Jelée • un Jeune ra­
ttchon à lunettes dégobilhnl un set,uon. 

Oui, comme cela, en plem vent• , . 
C'est la liberté 1 Mui~,b~n popul.o, n essate pas 

de faire pareil: tu n'aut·ats pus dtt. quatre pala­
bres ùans la rue qu'on t'en flcheratl de la liber-
té ... au bloc 1 , . 1 lé La liberté: vois-tu, ça n cxtste quo pour a c -
ricana ille. 

Dam n'oublie pas que nous sommee;; en répu-
bli~uc ! tl . ù l f uuund le ratichon eut Ill SOn ISCOUI"S1 1 Cl' 
mn le couvercle de son égoùt â pa~oles et la re­
J>rt:senta.lion continua pur ~ne mamfesto~10n en 
plci~ air

1 
une mascurade d1te c processton des 

marms. • . 1 . 
En tête, ttuclqu<:s fhcs ~epr(:s€'nlunt a mum-

eipalil~ bondseusurde; JlliiS1 dof S~SFiChnes des 
<:cole des 6JlOuses â J(:sus, de:\~ ,•sorges fidèles 
ou g~ttons ùc .Muric cl autres bêleo {~ bou 
dtcu. . . 

Sun compter les 'oltchons, su tl) cs} sucs·ts-
tom olhuucurs de cierges;, enfant de chœur, 
cte./Jl ). n-.oJt ..,ingl homrnc~.- pas rlo.vontugc, 
rom de d1cu 1 - Cl1 t;ur lc!i vmgl, pcut-t:h·o ou­
ra t..-on 1 u d(:gottcr cpt ou huil mormc:. 

l 11Jur fuJ~C un Civet Cie lièvre il roul un lièvre-
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quelque choc:o qui}' rc~;."<'mhlc. tl n'en vn pns 
d~ mt:-rnc pour les proce~sions: ~cs -.ucc:-1\·chor­
hon du Pollet fon t unt' procc~l'IOll •le mm·in<s, 
:-:ons morins. 

C'est miraculeux 1 • , • • 1 . 
i\fmc: cré p6tonl, CC IJUI n.cc:t ros 111~1 OCU ,~ux 

ct \tont' je juhih' : c'C5L cfll'l.l n y O\"tlll qu .t:: ne 
vingt:tinc de m faleo.: nf.:c:cz potrNt}l X. pour s ul\· re 
ln 111nscn nt do . .lu ha ult, le t:épu bhco u~ de _l n !""'u­
r ine_ qui t•C!IÙ\'C le~ crOIX.- n_v3lt l~t-mcme 
fait fuu~-hond : il ne proccs."tonnotl pas · 

I.o fot s'en ,.a!. .. Tan t 1meu x 1 
Les u~sislonts - U!5.sC>:r. nombreux - reln­

quoienl Je sr cctncle. lol·ktf le bcul gro~ .ou une 
cavalcndc. ls ne crioil'ttl .ras 1\ ln c iJi (>nhl- ce 
n'e.:L pos l'usuge moi-. il~ t'lgolnicnl l'erme ! . 

Les cnfards ne s 'attcnduieuL pas à pareille 
ve!' te, sans quoi ils aurniE'nt tiré de:-: pions ; de 
conce1·t avec les merles blancs de lu Volière mu­
nicipale ils nuraienl bien troll\:é un joint pout· 
faire un virement de foncls et, avec la belle ga-

. lette du populo. nuruicnl embauché des proces­
sionnnrd~ : poUJ· .trente sous pt~r L~le e~ un pot 
de cidre. 1ls auraxcnt eu une chtée ùc laux ma-
rins. . . 

Ça aUI·ail bien fuit don!;, le tableau ... JO _ne dts 
pns non 1 Seul~ment. ce n ~sl J?R~ ço. nt autre 
chose qui 1 nmmera la ro1 religieuse: elle est 
morte el hien mol'te, -nom de dieu ! 

VERS LA REVOLTE 
(7) Par llEl\1\1 HAJXALDY 

Sans que personne s'en aperçut. Collarq se 
détacha de son escouade et,se cachant derrtére 
les rochers,. se cramponnant <n~x l>ro~ssailles, 
à pic, il a rn va jusqu'à la hat.~ene. Li, 11 se dé­
couvrit brusquement et, balODltctte au c,~nof!, 
se précipita. sur les ~ervants ... Hu~t de ceux-c1, 
le croyant fou, b;lttll'ent en retnute, éJ>Ouvan­
tés, et au ri~que de se rompre le cou, dégrin­
golèrent la pente rapide de l'autre versant. 

Pendant ce fait d'armes bizarre. la 2e compa­
gnie sur un nOtn-el ordre, Ycnait de reprendre 
sa po:;ition premiére. 

Du fond du col et du haut de la montagne, 
les officiers assistaient stupéfaits. à. cette pour­
suite épique. 

Colla rd ne s•arrèta qu'à dix p<~s des faisceaux 
de son e<:couade. Il s'e~suva le front du revers 
de sa manche, s'a.r,puya sür son fusil et atten­
dit sans doute qu on le félicitât. Personne ne 
dit' mot ; une sorte de terreur planait dans 
l ' . a1r ... 

Le 38o bataillon s'était bien battu ; le génér,ü 
complimenta le commandant et, quand ou lui 
apprit comment Collard ..t.vait poursuivi les 
artilleurs, il voulut voir « l'homme ~. 1\Iais. 
apl'ès les nombreuses interrogations qu'il 
lni adressa et qui demeurèrent sans réponse. 
il lui tourna le dos en murmurant : «Quelle 
brute!, 

Collard entendit, \10 éclair vrilla dans ses 
yeux. sn face s'empourpra; cependant il se 
retint. 

Une fois de retour au cantonnement devant 
tous les hommes rassemblés. le capitaine. r u­
dement, dit ~l CollarJ : 4 Vous allez entrer en 
prieon, immédiatement. J 

E , comme Collard d('meura.it a.basourdi, hé­
bété : • Sergent de sem~~ine, faites mettre cet 
homme en tenue de cor,·ée cl conduisez-le au 
poste de police ~. ajouta-t-il. 

Alors, le « Gorill'e-.. co1uprit. Il releva son 
fusi1

1 
fit une rapide volte-hec ct. sc jct:mt un 

peu a droite, il s'élan~a vers la frontièr e. 
Le premiot· moment de stupeur passé. sur un 

ordre des officiers, ses camarades le pourSUl· 
vi rent. ?lbis. CoUard était agile ... Au sommet 
de la montagne, à. l'endroit oil uu petit mur en 
pierres sèches indique la. limite des tetTes 
françaises, il se retourna un in~tant pour les 
attendt·e ou les nargnor, puis il disparut. 

Au faite. à tour tour, les chasseurs v irent en 
face d'eux , en Italie sur une colline.au bord de 
la ){oya cleu x compagnies de bersaglieri qui 
f:u~:~:.uent ta. :wupe. 

CoUard :-o diri~c::1.il de leur côté, A chaque 
P.a~ . il sc dépouillait;:\ droite Il Jetait son lu­
sil, son béret. sa canne; :\ gauche so11 sac, sa 
veste, jusqu'a eon pantalon et il hurlait: «Jo 
no suis plus français... je no su iii plus fran­
ça il;! • 

T.à. has.lcs plumes do cbnpcau des hcrsaglieri 
lloUnicnt uu vent, 16gôrcs ct les ofllclcrd lt:t· 

liens, ùinn sanglés dan!l l(•lll' unirormr;>,Cl'CI" lts 
comme de lillcB, s'c (' lniTnifmt en \"CJ)'ant arrl 
ver cc dc'tscrtonl' bizar·rc l 

v 

• 
J)elcros clcvcua.it la bête noire 'le l'adju­

dant qui le punissait i tout propos. Deme jours 
de salle de police pr>ur un boutrm mnnfjuant a 
la musette, quatre .iours de consigne {lflllr un 
ceinturon astiqué au cirage c•t non :\ la. circ, 
quatre jours cl deux jours pour toutes les fan­
taisies. ('ela devenait uoo souffrance intolé­
rable, \tn supplice parce que c'l•ta.it un ~urcr()ît 
de corvées, un peu moins de repos et de som- . 
meil. 

Cc n'était pas a.sse,r, de l~L tristosgc en rC';;ul · 
tant. et des misères endur<'-es qni ong~ndraient 
eu Delcros d'impuissantes rages ... Un diman­
che malin, il recut de sa. sœur cette brutale et 
lAconique dépêèhc : <( Grand malheur chez 
nou~. Explosion de gaz. Incendie. Père et mérP 
grièvement hlcssés. » 

Il n'eut pas be~oin de lire deux: fois; il com­
prit que blcs!iés signifiait n orts. 

Pourtant, Je malheur semblait ne pas aYoir 
de prise ~nr lui; il supporta le coup avee une 
sorte d'incon~cicncc- n'ètait-cé pas plutôt la 
Tudesse du choc't- Pas nne larme ne mouilla 
ses ' ·eu x, pas un regret ne l'attrista ; il n'avait 
pour ainst dirC' plus ni cœur, ni pensee et. 
l'instinct seul le guid:'l vers son capitaine, qui 
~e tratn-ait devnnt l:l tente de l'Nat-major, sur 
une petite crête ct cau~ait avec le commandant 
et d'autres officier,.;, jeune~ li~>utenants, frnis 
émoulu~ de Saint·Cyr. très« sélect • toujours, 
môme en montagne. 

Il arriva ùevant eux, IE's veux fixes, l'~ir hé­
bété, avec la sinistre Mpi'cf\e :\.la main. 

- Que voulez-vous 1 questionna brnsquQ­
ment le capitaine. 

- l\ron capitaine ... 
Il ne parlait que difficilement, une émotion 

qu'il ne sentait pas lu i cmbanassa.it la languci 
il bégayait : 

- ~ion ca. ... pitaine ..• 
-Eh bien? 
- Un ... gTand malheur ... m•arrive ... 
-Quoi! 
Deicros s'approcha de quelques pas, et ten­

dit la dépécbe. LP capitaine lut, pui:. sans dire 
un mot. la pns~a au commandant. en haussant 
les épaules pour signifier:« .Je la connais.» 

- Alors~ fit le commandant. 
-.Te ... voudrais .. ~,. une ... 
Sans lui donner le temps de continuer: 
- Nous sommes en m:mœuYrcs et je ne peux 

vous accorder p lus do trois jours. 
:-Mon commandant. .. .i'ai 600 kilomètres à 

faue. 
- (''est à. prendre ou :\. laisser . 
Comme D~lcros cs~ayait inutilcmen\ d'arti -

culer un soni il interrogea, impatienté: 
- Les vou oz-vous <t 
- I nutile. parvint;\. répondre l~ierrc. 
- 'ra.ot pis. Rompez. 
Delcros retourna s'etendre sur les c:Li lloux, 

sous la tente, ct il ferma los yeux. pour ne pas 
voir l'écr!l.so.nte masse de désespoir qui pesait 
effroyablement sur lui, et l'étoutfait lentement, 
lentement. Le malheur montr ait à son égard 
des délicatesses cle cr~t autô. dc.s raffinements. 
comme pou r mieux jouir de son agonie, de 
cet eflondrcmcnt mor al d 'une ftmo, infime 
pourtant dans l'incounnensurable poussière des 
àmes. 

(L c1 suite au prochain rwrJit\ro.) 

Appel aux Camarades de Roubaix 

L'indiU"érenco qui r~gnc pnrmi nn grancl 
nombre de camarades est d'auwnt plu:; t·c~rct­
table qu'3 depuis le dct nier échec du pontife 
cl endormeu1· 0 ucsdc. la réaction ch· ric:d~ l't 
patronale rcdonhlc avec tl'autnnt plu!i lPintca­
sité qu•il y a chez nuus plus de noucl a· 
lance. 

Le JlC\1 plo n'ond n re pas n mi {!r\' 1? r pl t· 
sir.- il ,·ondralt être hûurc\1 ! M i~> 11 nQ ut 
comment conqnMlr lo hien ·lr('. 

C'est ti nuu , t•nmar d 1 ct t '" 1 l 
pathiqucs au idOo do r''duublcr d\ ftCirt • 

\ no occn lou TH' f'r\tc : llt: nt i Ub 
sirû f 1irc de conrërcucc d n 1~ N' r t. 
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